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Colloque d'automne

le vendredi 22 octobre 1999

AUBERGE GODREFROY

Ste-Angèle-de-Laval

Les problèmes d'échantillonnage: 

Qui? Combien? Où? Comment? Pourquoi?

Intimement lié à la question de recherche, le sujet, dès son irruption dans le projet de recherche, soulève des questions que nous nous proposons d'explorer.  Nous lançons le débat à partir de questions ouvertes, larges, permettant d'explorer les principales facettes des problèmes que rencontre le chercheur ou la chercheuse en qualitatif.

Comme le souligne fort à propos Pirès (1997), les stratégies d'investigation en recherche qualitative sont porteuses d'imprévisible d'autant plus que ses formes très diversifiées appellent  différentes adaptations des techniques d'échantillonnage selon les objets de recherche.  Bien que des critères soient établis, ils obligent à une redéfinition et à une rejustification constantes de la part du chercheur ou de la chercheuse.  En effet, Van der Maren (1999) signale que mêmes les contextes des rencontres doivent être pris en considération, tant les lieux (de travail, maison, etc.) que les personnes qui souvent accompagnent le sujet (parent avec l'enfant, mari avec sa femme par exemple).

Qui convient-il de choisir? Le chercheur ou la chercheuse peuvent-ils ou doivent-ils être inclus?  Des phénomènes très localisés ou contextualisés n'obligent-ils pas à considérer tous les sujets concernés?  Comment justifier l'échantillon retenu lorsqu'il s'agit d'organismes subventionnaires? ou de commanditaires?

Combien de sujets? La quantité est-elle délimitée dès le début; peut-elle être modifiée dans la perspective des cas multiples? Le cas unique est-il réservé aux seules études monographiques?  Que signifie, dans ces perspectives contrastées, le principe de saturation, souvent invoqué?

Où et comment aller chercher ces sujets?  L'insertion dans les milieux pose très souvent des problèmes qui ne peuvent être réglés par la seule signature d'un contrat (Deslauriers, 1991).  Comment doit-on planifier cette insertion de manière à respecter les règles éthiques?  Comment délimiter les contextes dans lesquels les sujets seront rencontrés?  Quelles précautions doit-on mettre en place et quelles techniques peut-on utiliser pour s'assurer que les sujets retenus nous assurerons une information de qualité?

Quels sont les visées poursuivies?  La visée d'un échantillonnage réside, pour plusieurs démarches de recherche, dans la possibilité de généralisation.  Quelle(s) signification(s) recouvre ce terme?  Doit-on s'en défendre?  Peut-on envisager des travaux qui se démarquent du descriptif, souvent à outrance, des pratiques ou du vécu?  
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PROGRAMME DE LA JOURNÉE

8h30 à 9h:
Inscription au colloque

9h15:
Mot de bienvenu du Président de l'ARQ

9h30:  
Alvaro Pires, Université d'Ottawa (à confirmer)


Échantillonnage et recherche qualitative

10h15
Pause-santé

10h30
Marta Anadon, Université du Québec à Chicoutimi


Échantillonnage et analyse de discours

11h15
Période de questions et d'échange; discussion

12h00
REPAS AU RESTAURANT DE L'AUBERGE

13h30
Jeannette Fortin, Chantal Viens et Margot Kaszap, Université Laval


Utilisation du focus group avec des personnes âgées

14h15
Jacques Hamel, Université de Montréal


De quelques distinctions utiles sur l'échantillonnage

15h00
Période de questions et d'échange; discussion


15h30
Pause-santé

15h45
Table-ronde:  problèmes d'échantillonnage

Roberto Gauthier; Carmen Lapchuk, Margareth Zanchetta, Cheikh 
Ndour


Présentations brèves de situations particulières quant à 
l'échantillonnage par des étudiants dans le cadre de thèse.  


Discussion 
avec les participants. 

16h30
Lancement du volume 19:  Féminisme et recherche qualitative

